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Théophile Gautier
Romancier, poète, peintre et critique d'art français



    
    
    
      	
        Né en 1811 à Tarbes 
      

      	
        Décédé en 1872 à Neuilly-sur-Seine
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            La Morte amoureuse (1836), nouvelle
          
	
            Le Pied de momie (1840), conte
          
	
            Le Capitaine Fracasse (1863), roman 
          



      

    



    

    Théophile Gautier, né à Tarbes en 1811 et mort à Neuilly en 1872, est un écrivain français auteur de textes fantastiques (La Cafetière, 1831 ; Aria Marcella, 1852 ; Le Roman de la momie, 1858), de poèmes (Émaux et Camées, 1852) et du roman de cape et d’épée Le Capitaine Fracasse (1863).

    Lors de ses études à Paris, il se lie avec Gérard de Nerval qui l'introduit dans le monde littéraire. Il rencontre Victor Hugo aux côtés duquel il défend l’idéal romantique. Il devient ensuite un des précurseurs du mouvement littéraire de « l’art pour l’art », qui privilégie en poésie la perfection de la forme plutôt que le sujet. Il collabore également avec de nombreux journaux dans lesquels il publie des critiques d’art et certaines de ses nouvelles. Baudelaire le considère comme un immense poète et lui dédie son recueil Les Fleurs du mal en 1857.

  
Le Pied de momie et autres nouvelles
Entre réalisme et surnaturel



    
    
    
      	
        Genre : recueil de nouvelles fantastiques
      

      	
        Édition de référence : Le Pied de momie et autres nouvelles fantastiques, Paris, Hatier, coll. « Classiques & Cie », 2009, 95 p.
      

      	
        1re édition : 1840
      

      	
        Thématiques : humour, momies, aventures, fantastique, peur
      

    



    Le recueil étudié comprend trois nouvelles. La première, La Cafetière, voit Théodore, le narrateur, plongé dans une étrange aventure nocturne au cours de laquelle il tombe amoureux d’une jeune fille qui se métamorphose en cafetière au lever du jour. Le deuxième récit, Omphale, publié en 1834, raconte l’histoire d’un jeune homme séduit par une jolie marquise descendue d’une tapisserie où elle est représentée sous les traits de la reine Omphale (reine de Lydie, qui fut la maitresse d'Héraclès). Enfin, paru en 1840, Le Pied de momie relate, avec beaucoup d’humour, l’étrange aventure du narrateur qui, en rêve, demande la main d’une princesse égyptienne dont il vient d’acheter le pied momifié chez un brocanteur.

    Ces textes présentent des similitudes qui les apparentent tous trois au genre fantastique, oscillant entre réalisme et surnaturel.

  
RÉSUMÉ



    
    
        LA CAFETIÈRE
      



      
      I 



        
        Le narrateur, accompagné de deux amis, entreprend un séjour en Normandie. Ils arrivent par une soirée pluvieuse chez leur hôte. Le narrateur éprouve d’emblée une curieuse sensation en pénétrant dans sa chambre, une pièce à la lourde décoration rococo. « Il me sembla que j’entrais dans un monde nouveau » (p. 54), dit-il. De plus, la pièce semble avoir été quittée depuis peu. Peu rassuré, il se met au lit et constate alors d’étranges phénomènes : les personnages des tableaux accrochés au mur commencent à s’animer, les chandelles se rallument toutes seules et une cafetière se dirige vers le feu pour s’installer entre les tisons. « Une terreur insurmontable » (p. 55) s’empare du narrateur. 

      

      II 



        
        Soudain, le portrait le plus ancien, qui ressemble au sir Falstaff (personnage de la pièce Henri IV de Shakespeare), sort de son cadre et, à l’aide d’une clé, libère tous les autres personnages des tableaux : « petits abbés [...], douairières [...], magistrats » (p. 56) du temps jadis. Ils s’asseyent autour de la table, prennent le café et bavardent. Puis, à minuit, la cafetière disparait et, obéissant à une voix qui a le même timbre que la pendule, les personnages se mettent à danser sur les airs joués par des musiciens représentés dans un des tableaux. Le narrateur ne peut s’empêcher de rire. C’est alors qu’il remarque une femme qui ne danse pas. « Jamais [...] rien d’aussi parfait ne s’était présenté à mes yeux » (p. 58), dit-il. Ébloui, il l’invite à danser, et n’est pas surpris que la jeune fille, Angela, connaisse son prénom, Théodore. Elle est autorisée à danser par la même voix au timbre métallique, qui l’avertit cependant : « Vous savez ce qui en résultera. » (p. 59) Fou de bonheur, le narrateur danse gracieusement avec Angela. 

      

      III 



        
        Il se repose ensuite avec la jeune femme, dont il perçoit les pensées sans qu’elle ait besoin de parler. « Le monde réel n’existait plus pour moi » (p. 60), dit-il. Mais au lever du jour, Angela tombe de son fauteuil et le narrateur ne voit plus rien que la cafetière brisée en mille morceaux. Persuadé d’être le jouet d’une « illusion diabolique » (p. 61), il s’évanouit. 

      

      IV 



        
        Le lendemain matin, ses amis s’étonnent de le trouver couché, vêtu d’un habit à l’ancienne mode, serrant dans ses bras un morceau de porcelaine brisé. Il reste très troublé par le souvenir de son étrange aventure. Dans l’après-midi, le narrateur dessine et s’aperçoit que son crayon trace tout seul les contours de la cafetière. Son hôte lui fait alors remarquer que son dessin représente le profil de sa sœur Angela, morte deux ans auparavant. Le narrateur, effondré, comprend alors « qu’il n’y [a] plus pour [lui] de bonheur sur la terre » (p. 63). 

        
      

    

    
        OMPHALE
      



      
      Le narrateur se remémore une aventure de sa jeunesse.

      Dans l'attente d'une profession, il loge chez son oncle, le marquis de T***, dans un triste pavillon au fond du jardin parisien de ce dernier. La décoration en est hétéroclite et date du début du XVIIIe siècle. Il y a notamment une tapisserie représentant Hercule et Omphale. Le narrateur se satisfait pourtant de ce curieux environnement. « J'étais au quatrième ciel, heureux comme un roi ou deux » (p. 69), dit-il. 

      Un soir, il croit remarquer que les yeux d'Omphale le regardent « de l'air le plus triste et le plus langoureux du monde » (p. 70), et il fait un curieux rêve : Omphale se détache du mur et le rejoint dans son lit, à sa grande stupéfaction. La jeune femme, avec « ce grasseyement mignard affecté sous la Régence par les marquises » (p. 71), le rassure et lui apprend qu'elle est en réalité la marquise de T*** : son mari a fait exécuter la tapisserie les représentant sous les traits d'Hercule et d'Omphale. Elle avoue ensuite son amour au narrateur, puis retourne dans la tapisserie, effrayée par un bruit. Le jeune homme remarque toutefois le lendemain que les rideaux de son lit, qu'il ferme tous les soirs, sont restés ouverts. 

      Omphale revient désormais toutes les nuits. Le jeune homme, définitivement séduit, s’inquiète toutefois de l'éventuelle jalousie du marquis de T***. En effet, ce dernier, s'inquiétant de la somnolence perpétuelle de son neveu, devine ce qui se passe et fait enlever la tapisserie avant de renvoyer le jeune homme chez ses parents.

      Le marquis meurt et ses biens sont vendus. Le narrateur retrouve par hasard la tapisserie chez un brocanteur, mais un Anglais l'achète avant lui. Il ne regrette rien : « Peut-être vaut-il mieux [...] que j'aie gardé intact ce délicieux souvenir ? » (p. 76)
BON À SAVOIR : LE ROCOCO

Le rococo est un mouvement artistique européen qui s’est développé au XVIIIe siècle, faisant suite au mouvement baroque, et caractérisé par sa prodigalité et ses outrances. Ce mouvement a engendré un style décoratif, en vogue sous la Régence et sous Louis XV, où abondent les arabesques et les ornements représentant des grottes, des rochers et des coquillages. Le rococo s’exprime également dans l’art religieux : on trouve, en Autriche par exemple, des autels aux riches sculptures recouvertes de dorures. 


    

    
        LE PIED DE MOMIE
      



      
      Le narrateur achète chez son brocanteur un pied de momie délicat, où l'on peut encore distinguer le grain de la peau et l'empreinte des bandelettes, pour lui servir de presse-papier. Le marchand, fixant sur le narrateur « ses prunelles phosphoriques » (p. 252), lui apprend qu'il s'agit du pied de la princesse Hermonthis, fille du pharaon, et que ce dernier sera irrité de savoir à quoi est destiné le pied de sa fille. 

      Enchanté de son acquisition, le narrateur l'installe sur son bureau et va diner avec des amis. Lorsqu'il revient chez lui, il perçoit un parfum oriental dans la
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